
Ja dis3otnlî3!Tfc»iSûte*^écxU • 
« I,*s dépoté» conservateurs ne veulent, en som

me, qu'une chosa ; c'est qu'on donne la parole M 
pays. 

• Les dcp-'(Ss républicain?, par contre, n o n t 
qu'âne préoccupation : empèsher le pays d'ex
primer sa volonté, la maintenir bon gré mal gré 
goas leur domination. Ils regardent la France com
me une ferme à exploiter. Ils entendent vivre des
sus jusqu'à épuisement. 

» C'est pour cela que les députés conservateurs 
réclament la dissolu;ion immédiate, tandisqueles 
députas républicains cbercbent à prolonger leur 
pouvoir le plus longtemps possible. 

» Reste > savoir si l'oligarchie qui nous pou-
vsrae pourra résister dix-huit mois à la pression 
du paya, » 

M. P i e r r e do Wi t t , le petit-fils d e Guizot , 
dans la Petite Presse : 

« Ponr qne la propagande monarchique soit ac-
t ve, pour qu'elle soit efficace, il faut que nom la 
lassions nous-mêmes,que chacun de nous s'occupe 
de sou arrondissement, de son cantoa, de sa cota
nt me ; 11 trouvera pour cette oeuvre mUle des en-
conr-igemoats et des bonnes volontés qui l'èton-
neront. 

» Oa m» dit que beaucoup de jeunes gens sont 
attristés et découragés en pensant que la Républi
que leur terme toute carrière et leur interdit 
toute ambitiou ; j ' en sais d'autres qui mettent un 
orgueil facila à se montrer sceptiques et b'.a3ês 
pour tout cequi toupie à la politique. 

» L'avenir est à ceux qui pensent que la France 
peat être sauvée et que le salut de la Francs vaut 
bien quelque effort et quelques sacrifices. 

• Cjux-là aussi sont nombreux ; ils sout réso
lus; ils croient au succès de l 'œivre entreprise, 
au rétablissement i* la monarchie au relèvement 
de la FiaQCo. 

» Le moment est venu où ils doivent redoubler 
d'efforts. Qu'ils fassent de la propagande ! » 

Le Petit Moniteur : 
« I/t victoire n'est pas douteuse pour nous. La 

Chambre, c^tte nouvelle Chambre introuvable, 
tombera sons l'aversion de tons ceux qu'elle a 
froissé.', blessés, irrités et le suft'raga universel se 
prononcera Mai*, à ce moment, les vainqueurs 
devront, sous pe.na de verser nius la gaerre ci
vile, trouver un terrain commun pour y vivre en 
paix, comme ils eu auront troavè un pour y com
battre ensemble. Là, éî latera une dittlculté sé
rieuse, grave, redoutable, et pour qu'elle ne com
promette pas irréparablement la vntoire , il faut 
l'envisager dès aujourd'hui. 

»I1 importe donc que la droite mona-chique, en 
portant à la connaissance des électeurs le pro
gramme politique qu'elle veut réaliser et auquel 
noss nous associons, leur dise en même temps 
comment elle compte sa dégager de toute solida
rité avec des alliés qui, le combat terminé, cesse
ront de vouloir ce qu'elle veut et par quels 
moyens elle espère assurer le tr iomphe de la cause 
sacrée qu'elle 'représente et à laquelle nous ne 
sommes pas moins dévoués qu'elle-même. » 

Enfin, M, P a u l do Cassagnac , d a n s l'Auto
rité, d i t q u e : 

c Les conservateurs doivent enrôler les hom
me?, eheisir les chefs, préparer l 'argent sur toute 
la surface da pays. » 

L a République française a t t a q u e la Dro i te 
e t t é m o i g n e d ' u n ce r t a in sep t ic i sme à l ' en 
droi t d e son p l a n de c a m p a g n e : 

< Nous attendons avec curiosité ce programme 
d'aotion commune entre les royalistes et les im
périalistes. On nous dira bien qu'il s'agit unique
ment de renverser la République et que rien n'est 
plus facile, si le pays le veut. Oui, sans doute ; 
mais le pays le veut-i l? Il n'y a pas d'autre ques
t ion. Comment lui faire exprimer cette volonté ? 
Par les députés inconstitutionnels dans l'enceinte 
du Parlement. For t bien ; mais voilà qui ne m è 
nera pas très loin. Une proposition de dissolution 
déposée par la Droite ponr arr iver à la revision 
n'a aucune chance d'être accueillie à la Chambra 
des députés.» 

L a mani fes ta t ion s a n g l a n t e q u i a eu lien 
h ie r à P a r i s insp i re au Gaulois les réf lexions 
s u i v a n t e s : 

« Demain, on dira que Lucas, la terreur d'hier, 
est au fou. C'est la formule. On lui donnera une 
bonne douche et on le mettra de côté pour les 
électeurs parisiens, qui en feront un représentant 
du peuple. 

» Pendant ce temps, Floqoet se laissait offrir 
des bouquets de fleurs pa r des petites filles pour 
faire sen Boulanger. 

» Les autres artistes gouvernementaux en ré -
représentation faisaient entendre aux populations 
ahuries le couplet obligatoire sur « Carnot qui 
saura défendre la République », sur « l'armée qui 
saura faire son devoir. » 

» Ce qu'on a consommé de ces phrases, il y a 
cent ans, à la veille des massacres et des coups de 
force, est incalculable. 

»Et le télégraphe de Berlin nous t ransmettai t , 
dans la même journée, les douces paroles qu'on va 
lire : 

• Berlin, 27 mai, B li. Ni 
» La Reiclisameiger et la Gazette de l'Allemagne 

du Xord reproduisent un entrefilet du BcersenCour-
rier disant que les mesures prises par le gouverne
ment allemand sur la frontière de i'Alsace-Lorraine 
doivent être considérées comme un dernier avertisse
ment * la France d'avoir à changer d'attitude et de 
ne pas « jouer avec le feu. • 

» Ne jouons pas avec le feu, mes frères, ni sur 
la frontière ni au Père-Lachaise. » 

L e Rappel félicite MM. R a n c , Jof t ' r inet 
C lemenceau de leur exc lu s iv i sme : 

• Les boMaogistes (côté des jéromistes) n'en re 
viennent pas. Ils ne s'attendaient pas à une telle 
stupidité de notre pari . Comment ! ils demandent 
à eatrer dans la Republique, et on ne leur ouvre 
pas la porte à deux battants ! 

» Et pourquoi demandent-ils à entrer dans la 
République ? Pour la sauver. C'est parce qu'ils 
voient « couler le navire» qu'ils veulent «s 'y em
barquer. » La République n'est pas seulement un 
navire qui coule, c'est « une masure dont les 
murs sont fendillés, lézardés, dégradés et crou
lants » : eh bien M. Albert Mltchehl et ses amis, 
différents des rats qui abandonnent les maisons me
nacées de raine, voulaient se dévouer et, au r is 
que da recevoir sur la tête la chute des plafonds, 
ètayer, consolider, réparer, refaire de la masure, 
le plus t r iomphant des « donjons. » Et l'on n 'a 
pas vonln d'eux ! La République est également 
< un taudis où l'on ne fait plus recette, » et elle 
se donne des airs de « refuser du monde ! » 

» Tant pis pour elle ! Puisqu'elle n'est pas ou
verte, elle sera « éventrèe », et « la brèche sera 
bientôt a ' s t s large pour qu'on paisse y entrer 
à cheval ». Hennis de joie, cheval noir ! 

» Ah ! si la.République avait eu un reste de 
bon sens, si elle avait dit aux bonapartistes : 
Entrez donc, vous êtes chez vous, elie aurai t vu 
quels républicains sout les bonapavtistes quand ils 
s'y mettent et quels s iuveur* 1 

» Mais elle l'a vu ! D>ux fois. Le 18 Brumaire 
et le 2 Décembre. C'est peut-être ponr cela qu'elle 
n'a pas cru nécessaire de le revoir. » 

1 SUE? M JOi 
M M . FI tMli ie t e t L i i c k s ' o y ù L a o n 

Laon , 27 ma i . — Aujourd 'hu i a eu lieu 
l ' i naugura t ion d u lycée , en présence d e M. 
Floque t , p ré s iden t d u Consei l , e t de M. L o c -
k r o y , m i n i s t r e de l ' i n s t ruc t ion p u b l i q u e . Ce 
d e r n i e r a p r o n o n c é u n long d i scours d o n t 
voici u n passage : 

»11 est un bndgot qaw )« ne regrette pa-i de voir 
considérable, c'est le budget de l'instruction pu
blique. 

»N'y touchons jamais,lues citera collègues, mes 
chers concitoyens, grossissons-le plutôt . 

« Nous ne devons p is fiiro d'econonve: sur le 
développement de l'esprit humain. » 

Au banque t , qu i a su iv i , M. Floquet. a p r o 
noncé u n d i scour s fort cou r t e t De p r é s e n t a n t 
r ieu de neuf. Le d é s a p p o i n t e m e n t des a u d i 
t e u r s a é t é comple t . 

L e prés iden t du Conseil , faisant a l lus ion a n 
bou lang i sme , a condamnai les menées p léb is 
c i ta i res et t o u t e t en t a t ive d e d i c t a tu re . 

R a p p e l a n t ensu i te In. déc la ra t ion m i n i s t é 
r ie l l e , il a ajouté qu ' i l con t inue ra i t u n e pol i 
t ique r épub l i ca ine n e t t e m e n t p rogress i s t e . 

« L e •—fernement , a-t-dit, dit , ne doit pas 
écouter les eet sella ae piétinement sur place qae 
quelques-uns revient lai doneer » 

U n i t l s c o u t ' K «I« « r é -nc ra l d o C h a r c t t c 
S s i n t - E t i e n n c , 27 mai . — Ce so i r art châ

t eau d e Môons, H u banque t a é té offert au 
g é n é r a l de Chare t t e p a r l e s o u v r i e r s de la co r 
pora t ion des a r m u r i e r s de S a i n t - E t i e n n e . 

L e g é n é r a l vena i t de p r e n d r e l iv ra i son d 'un 
fusil, chef d 'eeuvre offert p a r la corpora t ion 
a u j e u n e d u c d 'Or l éans . 

On r e m a r q u a i t de n o m b r e u s e s notabi l i tés 
d e la Loi re , do la H a u t e - L o i r e , du R h ô n e , de 
l 'Ardèche , d e la Drô ine , do la Savoie . 

L e g é n é r a l de C h a r e t t e a p rononcé u n d i s 
c o u r s f r é q u e m m e n t app laud i , don t voici les 
p r i n c i p a u x pas sages ; 

» Je ne ferai pas de rtieeeara, je BK contenterai 
de vous dire sur nos affairas la vétftà lelie que je 
la comprends en soldat qui veut rester soldat, qai 
pense en soldat e t parle en soldat. (Très bien ! i rès 
bien 1> 

» Tantes les idées, atvlourd'hnusont confondues, 
voilà bien longtemps que uoui attend»»* un sau
veur, le moment inurtrest venu rù iama'?. 

» M. le comte de Pans , «oiitinue le générai, 
dans ses trois msuifestes, nous a montre, avec la 
dignité de sa royale parole, le danger le U si tua
t ion. 

» Nous assistons, en effet, I ea spectacle étrau-
ge : une fraction .lr. parti lèpoblicain tout* de 
s'imposer à la naLon comme te reprit c i t an t de 
l 'autorité; rien,en elle, n'aaaarise ot t ta prétention, 
sur tout certains da se- acte* réc aete. 

» Elle se po-:e -en ennemie U-i parlementarisme, 
et brise le suff'age de la Franc*, pour c u r e r d.ins 
ce même Parlement qu'elle aoeaae dlmpèri t ta et 
d'impuissance, 

» Elle se K M scr le teriun de la revision, avia 
par les royalistes. 

» Quelle constitution cAVe-t-elle ? Auctino; c'est 
l 'inconnu.s (Très-bien. 

L e g é n é r a l , p o u r s u i v a n t , di t q u e la m o n a r 
chie s ' impose e n v e r s et con t r e t ous ses e n 
n e m i s , vo i r e m ê m e , m a l g r é ses a m i s , aus s i 
i m p r u d e n t s que v o t r e s e rv i t eu r , p a r c e qu 'e l le 
s ' appuie s u r l 'honnêteté . la l iber té e t l ' au to r i t é , 
p a r e e q u e les scanda les d 'h ie r font c r a i n d r e des 
scandales d e m a i n , p a r c e qu 'e l l e nous d o n n e 
la l iber té d ' é l eve r nos enfan t s c o m m e n o u s 
l ' en t endons ,pa rce qu 'e l l e nous d o n n e r a des a l 
l iances fécondes e t q u e , p o u r tou t cela, i ' au to-
r i t é es t nécessa i re . (Applaudissements . ) 

» La monarchie, continne 1(? général, n'a perdu 
aucun de ses droits, mais eeolemeat la possession 
dn fait. , 

» 11 faut qu'un acte la lui r^nde. La légalité 
sera faite, sansqne le droit to i t eréé. a (T es bien.) 

Le gér>éral r e m e r c i e ensu i t e les o u v r i e r s 
p o u r le fusil ctaef-d'oe'ivre qu ' i l a u r a l 'hon
n e u r de r e m e t t r e au dauphin de F r a n c e , 

Il p o r t e un toast à I.éou X I I I , à Mons ieu r 
le comte d e P a r i s , nu d u c d 'Or l éans e t à ia 
F r a n c e . 

Des v i v a t s f rénét iques s a l u e n t ces pa ro les . 
L ' i n a u g u r a t i o n d u c h e m i n d e fr.r d e G n è v a 

à A t i re rons-se 
Anssemasse, 27 mai. — L'iiiauircratiou do che

min de 1er de Geiiêve à Auueniasse a eu lie^.,in-
jourd'hui.p'-ir u'.: toaapi epleudMe. 

La train èVtaaaffaratiua est p a n i de Cei.ève à 
neuf heures portant MM. Droz. consei le» Chièral, 
les autorités genevoises et ce',! ;.< des cantois de 
la Suisse-Romande. 

A Anneinasse, M. Vielle, mieUtre de V»griiMal-
t u r e a reçu les îiutorues sni ;a:-s d i t s la -a'io d'at
tente de la gsrc transloi mec on jolie d'hoiinetir. 

Devant la gare, les pompiers faisaient la haie. 
La musique dn 30e de hgee a jooè l 'ait ia*ioe»l 
suisse auquel la Mus rjai- manicipa e • a i s a a a r n -
pondu par la Marseillaise et le Chant du Départ. 

M. Pcrrerard, otaira d'Aanemasse, a fontiinë 
la bienvenue aox autorités suisses. 

M. Klein, iiiembro du gouvernement ie Genève 
a répondu par des paroles très cordiales. 

Lecot tègea été formé ensuite ;o..r se rendre h 
l'Hôtel-de-Ville, en la municipalité aTAuBeanana 
a offert un banquet de cinq cents couvoïts. 

Après le banquet, les musiques militaires trzn-
çaises et suisses ont donné uv. cov.cert sur ia pîa;e 
de l'Hôtel-de Ville, m aailiea d'un immense con
cours de population. 

Ver3 cinq lienre.s, le train d'inaagwKlioa est 

retourné à Genève on le gouvernement genevois 
a offert un banquet. 

Ce soir, représentation de gala an Grand-Thèà-
t re . 

Aunemasse, 27 mai.— Au banquet qui a en lieu 
dans la matinée, M. Viette a prononcé nu dis
cours. 

Il a di t qne « le pays, fermement attaché à la 
Republique, ne suivra pss d<>?, engouements pas
sagers, contre lesquels le g^uvern?ment saura 
faire son devoir. » 
O u v e r t u r e d e l a ligne; d<* c h e m i n d e fer 

d e S t C h é l y à S t F l o u r 
Saint- Kiour, 27 n u i . — L'oavertnra de 1a ligue 

du chemin de fer de St Cheiy i St-Fiour, a eu Heu 
ce matin sans inauguration r-lti^ieile. 
L a s é a n c e a n n u e l l e A* l a S o c i é t é N a t i o n a l e 

d ' encouran t , m ; u t 
Paris, 27 mai . — La sè.in-:o annuelle de la so

ciété nationale d'eaeoarsgement, a en lieu au Cir
que d'Hiver, sous ia présidence de M. Jules Simon. 

La saile était comble, en remarquait de nom
breuses notabilité* snr tY&irade. 

Après le discours do président et une allocution 
applaudie de M. Jo!eg Simon, a eu lieu la dis' r i -
bution des récompenses. 

L a r é v i s i o n d e l a C o n s t i t u t i o n 
Paris, 27 mai. — A la suite d'un discours de 

M. A. -ie la Forge à la Fédération de 1880, l 'a '-
I semblée a ado,.té plusieurs ordres du jonr : nu 
! reprouvant les m; nées p'ébiscitsires, un autre d»-
! c ida: t (le poursuivre la rèvisioa de la constitution 
| dans te délai le pins court, révision sor tant prift-
j oipalement sur 1» suppression du S.-nat et Sa la 
i prés dence de la République. 

L ? mairf î d é m i s s i o n n a i r e d e B o r d e a u x 
Bordeawr, 07 ssii , — L'Union Banéirals des 

I Girondins a oile-t un iléjenner à M. Daney, ancien 
i maire de Berdeana. 

Ai d é s e r t , M. Bernard, qui pré itnit, a p i r tè 
• a toast a n président de la R^paMiaja* dont U 
voyage, a-i il d u , a faii un b.co considérable an 
commerce et à l ' industrie de la région. 
L ' e m p o i s o n n e m e n t d u d u c d E d i m b o u r g 

Londres, 37 mai.—Le brai t courtà Portsmouth, 
naes les cercles msril inv s, que le duc d 'El im-
bou'ii souffre d'an empot&onnagaetit du «ang pour 
a \ ' ir bu de la mauvaise eau ji Gibraltar. 

Ou ne ci oit ans cependant qne la mala^lie affecta 
un caractère dangereux. 

I Ruim mwm, w wmrai 
I.»». r e ç o i t ;• H<- I n mette e n I t n H e 

La Chambre de commeroc française de Mibn 
j vient de lancer une circu'aire relative aux proba-
| bilitès de la récolte actuelle de la soie en Dali-». 

Nous en donnons quelques extraits à litre do 
renseignements qui serviront peut-ê 're de guide 
à l'évaluation des cours ultérieurs de la matière. 

» Les bellei. journées du • e U de mai ont nccéléré 
)« marche do I» végétal u.i ei deavera, et ls têtard de 
la récolte, qu'un eetlvait drvoir être d'une quinzaine 
de jours, se tronv- nnjoiitd aal Reo-siblemeni réduit. 
Les •areatèi de cœam •• o i>r>iont bi(n peut-être 3 
nu 6 (otiri phn t»rd qn« l'»»i pa««*. mai?, d'un au're 
COte, le- livra'sons (raineront moins en loDgueur.rar 
le Nord et le centre, ùt »UlM et Ja collino arriveront 
à ptn pies en mèi>« temp 

» Il leratt aura d'fnclle d'évaluer atijoerd'hui, 
d'unef"ç>n h peu prt i .--'i^-i,!',, U quantité de gratae 
mi^o h l'nivuba'ioTi L- < vola sont conlradic:o:res sur 
ce point : d'après les un», r i e serait égale à celle de 
l'aa passé, d'après ' ut; s, Inférieure. Pour nous, 
Boni eroyone que le< -pprovlstannantâti de la rier 
nière hoùre, ai-pfOvi.-'otincaienîR nrovoques par une 
richf végétation, ront yenua eoatbler. en gi*nde par
tie, le dtilctt qu'en fourait eoaaiater e.'«ore en 
avril. 

- Voici quelques dov nées sur les races cultivées et 
leur provenance : rare j.-.ponaisî verte ou croisée 
•lase-vert, environ II par IÎ,0 ; .-ace croisem-r.t jaune 
indigère avec blanc Japon, environ 19 par 0(0 ; race 
jaune pure, 70 pa>- 0,0 

» De ceite dernière iace, iamoitiéest de provenance 
frarçaùe Var ou Pyrénées. 

» Les écloctons se sont faites partout régulièrement 
et n'ont donné heu a aucune plainte. 

" .Varch,'s de coco?.-;. — Durant les premiers jours 
du mois, les marchés à livrer entre propriétaires et 
da teurs ont ô.é Lembrenx, surtout en Lombardio, et 
l'on estime quoles3|4 de !a proJuclion de eetts pro
vince sont déjà vendus. Les prix pratiqués sont les 
suivants : 

• Pour les jiuno pur, 3 25 à 3.50 de fixe plus une 
prime sur la moyenne des marchés de 0.30 a 0.50 c. 
Pour les croisements d- J a 3.25 de fixe avec une pri
me variant de 0.25 à 0 40 centimes. On a même pra
tiqué, à prix Uni, 3."5 a o l>(5 pour les jaunes pure et 
3.30 à 3.10 polir les croisements. » 

Exportation des laines depuis ls V 
qu'au 15 avril : 

ISuil l i n c o m m e r c i a l d e l i n e n o n - t y r e s 
La semaine a présenté d?s avantages sérieux pour 

le marché. Il s'est fait b auecup de transactions et 
avec des prix en hausse. 

t aines en suiût. Il y a eu p:u d'arrivages ; mais les 
lots étaient g'néralement composés de bonne qualité 
Les laiatt* extra é "knt facilement enlevées et les lots 
mis en rente out obtenu 4 30 à t 60. 

Les bonnes sortes gj ' ica les , avec des tar;s peu 
Importa; îes, se o t :nt à 4,10, 4,20 et 4.30, selon choix 
et condition. 

r."- lalaeadé qualité?, inférieures, qui sont celles 
qui prolltekt le plus ée la kansra, se vendent à 3,50 
et 3,70. 

La i e mère— On eois lea 10 kilos : 
Laine métisse fine, supéiieuie, 10 k l . ps3.60 à S Ou 

lies bnr..n», - 3.20 1.40 
bonne. ' » 3.10 4 fiO 

<• » r-' -•.lié:» » 2 50 3.20 
iife-i. lire, » 2 M 2 60 

• Lincoln làpértenra^ • 3.40 4.60 
• » tiesVonnc, • 3.20 4.30 
a » il .171'. » 2.7-I 3 .10 
» » i*j;u\ere > ?.00 2.60 

li.beHear*, » 2.C0 2.00 
» mélangée boaae, « 2 sO 3 ~0 
» • r*a liè.-e » 2.60 3 40 
» • in Crteara, » 2.40 8.U0 
Laine de « borrrga •>. - On cote les 10 kilos : 
» méiisso fine, supérieure. » 2.60 4.40 
» • t>è - bonne, » 2.55 3.10 
•< • to'nio, . S.30 3.00 
» » IOR:.1 è 8 » 2.20 2.~0 

iatétteur*, » r.OO f.M 
» Lincoln snpèiicure » 2 T8 3 R0 
« » très bonne; » 2 93 3.:t0 
» » bonne, » 2.50 .1.10 
. • régu'ier*, » 2 30 2.90 
« » intérieure, » 2 10 t.lH 
» mélangée bonne, » 2.20 2.S'i 
» •> régulière, » 2.0o 2.50 
» » inférieure, . 1.H0 2.00 

Laine noire selon classo et 
condition » 4.60 6.40 

Ventres srlrn propreté. . . » 2.50 2.90 
Laines de . coral 0.75 1 2 

France. . 
B-lgique . 
Italie . . 
Allemagne 
Angleterre 
Ktata-Unis. 
Espagne . 
Brésil . . 

Total 

1886 
»>5.46S balles 
59 875 . 

3.120 » 
38.714 » 
4.220 » 

21 

octobre jus-

Al 87 
' « 3 579 

45.589 
2 063 

19.190 
2.377 

24 

191 422 balles 15ï 62J8 

œ. 
UJ 
I -

B 

•• : : t S S S : : t • 

is», 

i S I ig i " • 

m lt?:t^,^r 

m 

e$': 
m 

: : :S : :S : : : : 

: : :S : : : : : : : 

mu 
; •s-assssS'S g 

I m «• : : : S S S S S S S : a 

:ï;U2 

La laine à Londres 
LONDRES. 26 mai. 

V e n t e s p u b l i q u e s d a l a i n e s c o l o n i a l e s 
Arrivages pour la troisième série d'enchères, rele

vés le 26 mai 18SS. — Ouverture le 19 juin. 
Sydney 81.0M balles 
Port-Philippe 4i.8iû — 
Van niémen . . . S.537 — 
Adélaïde 18.813 — 
Svvati Hiver 
Nouvelle Zélando 

Total Australie 
' » Cap de Bonne-Kspérance Knsemble 

i.fltS — 
1W.O09 — 

*1S.«4«. ba ' les 
35.893 — 

30S.Ua balles 

Réexpéditions probable 
Australie . . 
CapdeB.-E . 

ti.aatbti. 
14 500 . -is.îno — 

arrivages aclnels Ha.lia balle 
Cargaisons I Australie . 32 153b]S. 
flottantes ( CapdeB.E 9.702» «.I.SS7 — 

Arrivages destinés aux enchères 

existences 
i Ans 
J Cap d e b . E 

MS.WM balles 

21.000 — 

Stock approximatif à l'ouverture . 326.000 bail-s 
Par suite des meilleures nouvelles de l'industrie 

lair.ièredn f/intlnent e* de la hausse des laines de la 
Piata, aux enchères d Anvers, il s'est produit une de
mande active su:' noiro place, poae les Australie à 
rc'gr-e et. les Cap en suint. Les détenteurs en voyant 
si river plusieurs acheteurs français, ont élevé leurs 
p-é'eniiop.s et ont enrayé les transactions. 

Depuis la c'oture on a traité plut de 2000 b., moitié. 
Australie, moitié Cap en sumt, dont une forte partie 
jour 1» France. Les acheteurs étrangers peu encou
ragés sont repartis. . PACI. PIERRARD. 

M A I t C l l i : DU •I .VVKK 
R e v u e de la semaine du 2 1 au 26 mai 1888 

(De notre correspondant spécial) 
Laine*. — Nous n'avons eu que ttè^ peu d'affaires 

cette 'emaine en disponible, on n'a seulement coté 
m 40 ballots Pérou suint à 95 fr. les 100 kil. et 12 b . 
E.-pagne noire à fr. 107.50 les 100 kil. 

Les prochaines enchères qui auroct lieu mercredi 
30 et jeudi 31 courant comprendront 2.829 balles 
Buenos Ajres, 655 b. Espagne, 40 b. Pérou, 113 b. 
Montevideo, 68 b. Smrrne. Les importations ont été 
de 158 b. de la Plata, 122 b. d'Algérie et 80 b. déchets 
d'Argleierrr. 

Le terme quoique présentant encore ua assez bon 
courant d'allures a pourtant été moins animé que la 
:« maioe dernière et les prix ont rétiogradé de 4 à 5 
fi. sur les cours de la dernière huitaine. Le chiffre, 
u affaires s'élève à 2.400 b. 

Cotons. — Le disponible n'a en %U'UB mouvement 
d'affaires a^sez restreint. Les acheteurs cherchent à 
ob'enif des concessions q e les i8téateursne veulent 
accorder. Le marché, en somme, est lesté calme et 
b s ;.rix se sont maintenus. Les v utes s'élèvent à 
3048 b. Les arrivages ontêté de 1656 b. des E'ats Unis 
12 b. de Haitl «t 21 b. d'Algérie. 

Le terme est resté calme, on a enregistré 2.350 b. 
se répartissant de la -manière suivante : 500 b. sur 
mai, 500 b. sur juin, 108 sur jnillet, 100 sur août, 7C0 
*ur septembre, 200 m r octobre, 500 su- décembre cl 
50 sur janvisr. Les prix présentent en clôture une 
hausse de L8 à 1(4 pour les rapprochés et une baisse 
de 1[8 pour les éloignes. 

Laines 
A.KVKRS, 26 mai. 

En disponible il a été traité 293 balle; de laine 
la l'ia'a, «n &u1nt. 

LÉ HAVKE. 2t; mai. 
Et» disponible il a et* traité 73 balles de laine 

Rissic, ea suint, à fr. 135 ies 100 kil. 
Ventes à terme : 30 ba'les #e l>i ne lîuenos-Ayres. 

en suint, type prim*. bonne courante, sur jufn, à 
f.-. 162.50 les 100 k 1.; 50 b. dito, sur juillet, de fr. 
I'i2.50 à 163; 475 b. dito. sur août, de fr. 164 à fr. 
ltij.50 ; 275 b. dito. sur septembre, do fr. 165 à 161 50; 
325 b. dito, sur octobre, de 165 à 165 ; 208 B. dito, sur 
novembre, de fi. 167 à i66 50. 

MARSEILLE, 25 mal. 
Cet'e semaine a été très active. Les laines rie Tunl-

fio continuent à s'enlever a leurs pleins prix, dès le 
dèhariiuement. Les arrivages en laines du Levant 

Commencent à se faire ; sous peu de jonrs, tisseront 
•n pleine activité. Lea dispositions dra acheteurs \ 
sont bonnes, mats lis recherchent les laines à rende- ] 
ment et bien condlliînnées. Un premier lot de Oeor-
gls Ire tonte vient de nous arriver. Stock, 25.107 b ; 
•B 1887, 12.050 b. 

CB10N1QJÎ8_L0GÂLÏ 
R O I . I B A B X 

U n h o m m e b r o y é »Y l a . C r o i x . » 
R I a n e h c . — D.mT.che soir, le car a* 10, ve
nant de Lille, qui passe à la Croix B 'a icbeà 10 h. 
trois quarts, a écrasé un homme rue de L'Ile, à 
so's iBte-qniete mMrea de l'ar:è*. 

1! est ex'.rèmeia,': t prcb<h!eque ce m ilieor-.ax 
a ^ . l i u se suicider, cl qu'il s'eat précipite et.tre 
la machine et ia p n m ère voiture. 

Ko effd, on a paaMMajOÉ sur les roues des voi-
tu r - s des tiaoes de sai.-g et de» d bris de cervelle, 
tandis que les '.oten de la machine étaient in
tactes. 

On a pensé d'aboi d que l'iaatvid*, soit qu'il 
fût voulu :e suicider, 'oit qu'il lui ivre-morr, 
é ait étendu sur les rails. 

Mais, dans celle hypoihèse, le mécanicien T i t 
rai t aperçu, cl, en tons 03*, ies IOU-K de ia ma
chine porteraient Us mêm's tr.'C°s q' e les r o i ; s 
des deux voitures. 

D'autre pa r t , t i lo aulkenreax eiail tomb- ea 
roulant monter à la marche, i! isurait ete "•••, -oit 
par le ce:otacteur, eoit par lc> voy ig .ars tv. ; e 
[rwtvnienl debout ^t i r la plaie forme. 

An coa'trairo, persouna ae l'a aperça : les p - i -
sonnes «soi setroovaient dans le car : t bits senll 
un soubresaut m-iis aucune ne s'est r tnda coin, te 
da rraiheur qui venait d'arriver. 

I . e c t r é t i i t paaeé depois pïmieur , socon les. 
lorsque que'ques perso'iues qnt pa>-î..ient virent 
un cadavre étendu sur la route. 

L'une d'elles, nue femme, coerét apiès le car, 
rn eriaat, et prévint le mécanicien. D un autres 
passants en informèrent le cabaretier M. Jalien 
Leciercq, devant la maison duquel s'arrête le 
car. 

Prévenu aussitôt le garde-ihxmpètre de Croix, 
M. Depans, se rendit en toute hâte sur les 
li' ux. 

Leeadarre 6t ;• ; i. dans un^ ta t hor.ibîe : le som
met d ; la tèlo avait ete uttéraleinrBl coupa far 
une roue, et la cetvel 'e avait été projetée sur la 
voie et dans le rail. 

Les intestins sorlaient do ventre. 
C'e>t dire que la mort avait été instintanèe, 
M. D'psris ifCiïeiliit cdrHr^stes débris et les 

er ;telopp» dans un drap «jnefohlnt bien iui prêter 
i;y»> femme qui demeure sur U route. 

Sur ces entrefaites ie cai\fe*euint de R .nb.iix, 
amei.aiit M. L.ivigne, coukéU.ur, qui a ia i t été 
ii 0. venu par b m caniciert, et qui *»^it inuné-
aiatement téléphoné à M. Dïbbre , iàapi cteur : ce 
dernier arriva, ea (ff t, quelques instants aprèj. 

M. U.:paris reposa le corps éaaa une des voitures 
du car ; arrivé a'Croix, il le fil mettre à la mor
gue. 

Une enqeête ?omroaire fut d'abord f„ite par 
M. Deparis : l is poches du mort an contenueut 
aucune espèce de monnaie : elle» reuiermaient 
seulement un certificat fort ancien délivre par le 
colonel du 3-- règim-rt de cha sseers à. pi-d h^'ge, 
au nom de Vci ' l i i t .r , un bravât do IUI .'.aille de 
Sainte-Hélène, et une leitre de bonne aan.'e d a é a 
du 1er janvier lf88 et adressée par un eettaln 
Joseph Daque-U", le Riubi ix , à son parrain. 

Les deox premiers à t w — i l ! r e coi ernent 
certainement pas rinf^rtncé qni vieat de périr 
d'une l.'.ç m si Iragi'iUê. 

Kn tlfet, il a - a n a peine t renU-ei .q aa^, ainsi 
qui; l'a conataté le iHciear Mon val, àe Croix. 

L mcoiiDU, doal les cheveux et U ta ibe è a e n t 
b, uns, était \è a d'un co" plet de rirsp .oir,coifTè 
d'an cb't. . au Btcioa t:oir, et ''h intaé dl bot'iees à 
e'u.-tique's. 

Il ; : 'a '» ' l été s i pendant la soirée, dir.s aucun 
d*seabareU avoisîDaaU. 

U n s u i c i d e , - - j e d e l ' A i m a . — IVéatt fin d un 
libre-censeur. — Ua co rde nier,du nom de Pierre-
Francois UactttH i t . e , à^e ne trenit-six ans, el 
iuoi tant en eiiamkraeJwa M. Henri Oarralte, ra 
ba relier rue de l'Aima, s'est donne, la tvort ilimac-
che matin, dans des conditions particulièrement 
tristes. 

La petite Aile de M. Girrette ava i t confié k 
Goc'atenaere des chaussures à réparer . 

Comme elle eu avait besoiu.dimancbe vers neuf 
heures du Matin, elle alla tranaac a la chambre 
du cordon uei 

Ne recevant pa de réponse, elle poussa la porte 
qui était enti 'oQvtite. 

Elle se t roa ra a'ors en présence d'an spect?ole 
liro-ribio : le corps da raalMduroax G a h t e n i e r a se 
balai çait contre la mur . i i le , sontenu par une 
corde assez mince liée à une p i ter» . 

Guchte.naere n'avait d'antre vêtement qn'nne 
chemise blanche qu'il avait revèlue avant d'ac
complir son faueaie projet. 

Sur 'a eomm-^'e se Ltaiitit ces tiiots écrits à la 
craie blanche : « S'il y avait un Dieu* là-baul, il 
• me donnerai' I • msilleures . ensets. » 

Kl sur une feuii de papier, plaoèèsur la liions 
commode : • 

« Mon tntoM-3 est vn!oî:'».ire : je iéaire être 
» enterré etviltmaat, et q>;e nies .«mis assistent à 
» ienterrewen". >• 

Sur unua i r e i.apler, Guchtenaere adressa ses 
a iieux à ses j a."..-,ts, qui hâDiUtl Gi i . i , glande 
ru", du Fei . 

U n e r é u n i o n 'es a ic ien; 
aura lieu, auji.urd'Qui, lundi 28 mai, à huit heures 

I du soir, à la S.>oté».. Stih't-Josepb. 
j Voici le but d j la réunion : 

lèves des Fières 
ti, à huit heures 
rue la Pdis, S t . 

Régler les dispositions k prendre pour les sc-
; leui ités des fèios du Tr-.duuni, qui fera célébré à 
| l'église Sair t t -Man'a, en l 'nouceil da lieoliei:-
i reux Jeau-Bv. liste "ie La Sali . , fond \ u.-de l'Ir.s-
! t i tut des Fières de; Esoles Ctirfctienn-s. 

e'iEslaller dant une ferme qa'ilg lottèrentà M. 
H ' n r y Bossut et qu'ils firent va'olr. 

Quelques années plus ta rd ? M. D^seamps se fit 
tisserand e t t r a v a i l a chez Ini. Pa i s . i l e n t r a i la 
fabrique de M. Isaac Hoiden où il est toujours 
employé r t en dépit de ses troia quarts de siècle, 
ce n'est pas le moins vigoGreux de ses vigoureux 
compagnons. . 

M. et Mme Descamps qui ont eu douce enfant?, 
en ont onservè huit Ils ont, en outre, yingt-troii 
petits erfauts. 

M. D.scamps a eu n i f^èra et une fœar.Cjlle-ci 
exi ta encore, Eile asoixante-docie an?. Q.iai.t à 
son fière qui est mort drL'ièrement à i 'hôjital, a 
l'â^e de soixante il i i-ntuf ans, il avait été milt-
taire <t avait menu exempté M J an Btptiste 
Dtieamaa. 

Le l 'é 'untse quîiifl it mèaie en plaisintaut de 
« premier sergent de Fr»n;e », parce qu'il l ' t t 
étésousoffleitr 4 la prem è e compagnie da ore-
mier régiment de ligne. 

Voisin', parents et *oils f ••ont escorte, samedi 
prochain,aux sympathiques i-ponx. 

L e p r e m i e r c o n c e r t de B a r b i t u x . — Le 
premier corceit d i Jaréin de Barbieux a été lavo-
risè par un temps ipleadid». 

Jamiis, croyons-nons, fouie aussi a n a k l M i a ne 
s'eta:t renrlne au parc. 

C'est 'a Grande Harmonie,qui, coTirne d'h^bi-
t u i e , a Cait l 'ouverture de là saison. N i a s a v o ^ s 
anr ont reira-qué la sé'ettion 4s Cnrmcn qui a été 
eôevéeavcc beaucoup d'ensemble et de brio, et le 
Car teaa l Romain de Berlioz, qu 'gigr . î rai t t être 
er,t 'ndu d îns une s;il'e. 

La Fuit?d orchestre,de M. Cl. Broutin, es! tou
jours la snperbe musiqae de d luttante dont no i s 
avonsd^ji pa r lé ; l ' immorteileouverture du Tan-
hai'ser supèrieureme-it interprété a charmé les 
nu- tou r s . 

Ln Lyre ro:>hai;ienne a trirs bien i t terprètédeux 
j >lii morceaux. 

U n e d i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — L'Officiel 
pt ib ie une liste d-» réîomperis-^ awordéM pio, ' 
actes de coursjîa accomplis p>n a 't le mois d ' a v i l 
dernier. Nous y relevons a dttuoction suivante : 

M O 2c clasie. — Jsan Chirianx. rentier à Rnu-
bai.a; 23 juin 1SS4 : bien qu'âgé de 70 ans est p»r«-en:» 
au péril de ses jours et aprè* avoir été b'e£3è, a oui • 
tris*r un chnv»! emporté attelé i une vettdr*. D j» 
titol»lre des deux médailles d'a'gent. 

L ' i m p o r t a t i o n d ^ s v i a n d e s f ro îchea — 
Par décret iesèré au Journal officiel,\'iio-;o talion 
des viaodes frai^h'S abi t lu-s , aduiissi ka r-n 
Frauae sprès vérification de leur état sani ta i re 
ne pourra avoir 1; >n.itte par lesbureîiux i-
ci-aprM itènommésda dèpirlemeii! du Nord : 

HaVuin, 'R .-'JUOPS Tact , la Marllare, Le T i c -
qttet, Toarcoinir. Wattrelos, Toaftiirs, Baisi '"*, 
Leers, Liile, Mouchiti, Neuviilc, Wnlem«. 

U n chjnral , moc 'é par M. X . . . , s'est embal!» 
hier, sarTI boulevard de P^ris, a désarçonné soa 
cavalier «t s'est engagé dans la rne Neuve. 

Il a été arrête Gra-i i'Place par M.Louis L ' j -uce 
apprêteur, rue du Tilleul. 

M. X . . . n'a reçu que de légères contusions. 

D e u x o u v r i e r s m e n u i s i e r s des ateliers de 
M X . . , l'en d-m?uraut r r e Tnrgot, Charles 
D . . . et l 'aulr-, rue Heruard, Jules M . . . , ont e'e 
arrêtés samedi pour vol de bois commis chez leur 
patron. 

U n t i&se raod de ia cour B>;;i.-P;atel, rue de* 
Longues Haies, Félicien N . . . , battait , samedi, sa 
fema*« et se? rnlants , quind un sg 'n t voolnt 
mettre fli * la seère. L'agent fet fort mal reçu et 
dut conduire de force Feicien N . . . su po.-t.. 

Vol de café . — DiauaclM matla. ••. iov aUi-
qne ù'ene èp cerie en gros de no're arfile vir^t e.hz 
un ènin.er, débitant de ia rue Labrryère, M. A':1. 
Datant fer. 

Cotum^. Alphonse Da au. ier était absent, le do
mot ique s'adr ssa k sa lernaie et lai dit : 

« Madame, vo ' re mari m'a commande 25 ki lg . 
• de c:.fe, à 2 fr. 50; je vous les apporte. » 

L'eyicière, n'ayant aueun soaj.-çon. reçut la 
mai'cbauaisoet 1* paya. Ledoaiesti^u- partit. 

Quai'd M. D ii*urii-r rentra, il comprit aussiiôt 
qn^ le ien-^ t iq ie avait vo'é celle marchandise 
qui valait 3 fr.. 40 k-ikaf., c'est 1-dire, 0.90 c. de 
pies que le prix vendu à sa femme. 

Ja l t s W . ., le domestique ea question, fut in-
t- ' .-og: : i l a v n a a tout : uu ynreaa de a a g a i i o , 
J. B B . . fut ar; été eu même Vmpj qne lui, pour 
complicité de vol. 

L y s - l e z - L a n a o y . — L'harmonie municipale, 
dont 1 honorable M. Boutemy est président, pren-
dr.i par t au concours international de Bou'ogrie-
sur-Nver, qui ctir? liée les 8 et Vja Met proehaii.s. 

N o c e s d'Or. — Lue touchante cèreniocie anra 
lieo.sai.iodi 0io.hu,:•,;'•. Croix. 

M. Je;''.«-IVipi,- e D ' o.'.Dip.-i et sa femme, née 
oorh 'e De 'or.;.ets, qni àamear ta t rue J icouart à 
la Croix-Blanche, ' é 'èbreront leurs noces d'or. 

M. la cure do C:oix don célébrer ia messe à dix 
heures et demi ' . La lamiile et ies amis féterout 
ensuits cet heureux anniversaire. 

M. et Mai: l> : atnps, .ioiit la v . r te vie 'liesse 
fait l'ad m i re t • >•.) de tetca, ont n i^inaires de Mon-
v, aux. U'etl iè qu'ils .-e nnat • a r i éa le 10 jan^ ,er 
18ob. Ls qniitéreul »a titdé l'.-ii «îtiaga pour 

L e c a r r o u s e l d H e r u . — Le premier de» 
deux carrousels d H m, aaajaastaa au bénedee des 
Lauvrps, a en lie,», dimanche ap es mi l . , MM 
la présij ;.ct de M. Mnllisz D w^illy i-t de M. ie 
maire d-: cette commune. Le cortège s'est forrré 
à VHempompotit. Il était précédé de la musique 
municipale et comprenait. B M cemaihe de cava
liers et quarante voi urcs. 

Sur to.it le parcocr,;, se a r e m l l noe foule ; ->m-
pacte et joyeuse. 

Le carrousel a eu lieu sur l i place. Un bablia 
t ombr .ux y assisiat . Cent ci..qai-.iite cavaliers 
étaie. i iat ils, c-ïis beaaatmp a «cire cax, Mxut 
a r r v s i p è ï la fornutioa in eoctêfe, : '.>ot pa y 
prendre part. 

Voici les noms des vaiiiqueurs : \T pria, MM. 
Saatavo P^reat, '.o Wat t re los ; 2e, Caste! L u n e , 
d'Hei'o. niôjes ; 3s, Siiewibier Floris ; 4 , D .pont 
A-doine, de Ton-co'r-g; 5e, Pcllel J e 3 E Ba ,o; s-. : 
6e. L rbruc Jean-rtaptiste. d* B ndnes ; «urp'isrs : 
lr>, MM II >pe! Lonis, de Ly* ; 2e, Van.lenb"il-
ii.ie, de Maeuaran. 

LETTRES «OR flAIRES k D0B11S 
iMeRimeBim AiratîP KBBOLTI.— A . V 1 S O R A T U 1 T 

nani le Journal de iioubam iiiranae édition.) at 
•Isii • le Petit Journal d* Roubcm. 

F * L S LIE B E L G E S . — Vient de Dareitre 
la convei t:on co*'clue c. tee la France et la B J ' c - -
que pour metiro fin aux ditti?ultès résultant de 
. epp : alion ries iui_-ij-ii ègUnt le serriez mili
taire dans ies d--ux psvs E vente, lib a ; n e da 
Jommmléê Rouô.:'x. 17, ru» N ave I R->ub... t 
42, rue des Pcutr»ins. * Tou-Ci-; g. 

F E U I L L E T O N DU 29 MAI 18S8. — 1 7 — 

L'UNISSON 
PAR G E O R G E D U R U Y 

DEUXIÈME PARTIE 

(SUITB) 

X I I 

I l dépl ia le pap ie r e t , d ' u n e vo ix qui t r e m 

b la i t u n p e u , l u t ces l ignes : 
« A i m e u n e f emme , u n e seu le ; fais d e c e t t e 

f e m m e t a compagne e t la m è r e d e m e s p e t i l s -
e n f a n t s , q u e j e n e v e r r a i pa s . 

» Aime- l a d e t o u t e s les forces de t o n ê t r e , 
e t r e s p e c t e - l a a u t a n t q u e t u l ' a i m e r a s . C ' e s t l à 
qu ' e s t la v é r i t é , l à qu ' e s t le b o n h e u r : h o r s d e 
là , il n ' y a r i e n . . . » 

a J e v o u s r e m e r c i e » , d i t - e l l e . 
El le fit que lques pas d a n s la c h a m b r e , pu i s , 

r e v e n a n t s e m e t t r e à l a m ê m e p lace , e n face 
d e lu i , r e p r i t a p r è s u n s ' i ence : 

« L a j o u r où n o u s n o u s s o m m e s m a r i é s à la 
m a i r i e , v o u s m ' a v e z j u r é fidélité d e v a n t les 
h o m m e s . . . Es t - ce v r a i ? 

— O u i . . . m a i s q u e signifie ce t t e m i s e e n 

p c è n e ? 

E t où v o u l e z - v o u s en Tenir avec tou tes ces 
ques t ions ?,..» 

El le con t inua , c o m m e fei eiic n 'eû t p a s e n 
t e n d u , de ce t t e m é m o voix lente et g r a v e q ' ic 
R a y m o n d ne lu i conn;;iSi-ait. pas : 

« L e j o u r où nous n o u s s o m m e s m a r i é s à 
l ' ég l i se ,vous m ' a v e z j u r é fidélité d e v a n t Dien. 
A y a n t r e ç u ces consei ls , a r a a t fait ces se r 
m e n t s , p o u r q u o i ne m ' è t e s - v o n s pas res té 
fidèle ? 

— Moi ! s 'écr ia- t - i l a v e c u n accen t de s in 
cè re ind ignâ t" on q u i fit d u bien à la j e u n e 
f emme , moi , j e v o u s t r o m p e ! Avec qui donc , 
j e v o u s p r i e ? 

— Avec M m e de S izc rac , 
— C'est f aux ! 
— Que fais iez-vous h i e r chez elle 1 
— E h ! parb leu 1 ce que faisaient les g e n s 

qu i s 'y t r o u v a i e n t a v e c moi : j e r e g a r d a i s 
e t j e m e faisais v o i r . . . V o u s m ' a v e z assez 
r e p r o c h é au t r e fo i s d e v i v r e c o m m e u n 
o u r s . . . . S i v o u s avez p r i s le m o n d e en 
g r i p p e jus te a u m o m e n t où j e c o m m e n ç a i s à 
t r o u v e r que v o u s n 'av iez pas t o r t d e m e v a n 
t e r ses c h a r m e s , e s t -ce m a faute ? 

•— P o u r q u o i ê t e s -vous al lé chez ce t t e f em
m e sans m e le d i r e ? 

— P o u r é v i t e r q u e l q u e scèue a b s u r d e , 
c o m m e l 'est ce l le que v o u s m e faites en ce 
m o m e n t . 

— Enfin, v o u s ê tes devenu de ses i t i t imes , 
t ou t 1« m o n d a le sa i t . les j o u r n a u x le d i san t ; 

et moi seule , mo i , vo l ru femme, j e l ' ignore , 
pa r ce qt.'e vous me l 'avez caché . . . 

J e veux c ro i r e q?io vous n ' avez pas commis 
ce o r i m e abominab l e de t r a h i r lâche
m e n t la foi que vous m 'avez j u r é e -, v o t r e 
condui te n'en es t p*s moins équ ivoque e t lou
che . . . 

J e i i ' a l lendais pas cela de l ' homme d 'hon
n e u r t de l ' homincdu devoi r qu i ' j e vous croyais 
ê t r e .» 

Et s a n s lu i la isser le t e m p s d e r é p o n d r e , 
Cla i re e n t r a d a n s sa c h a m b r e . R a y m o n d fit un 
pas en a v a n t p o u r la s u i v r e : la po r t e so ferma 
d e v a n t lu i . 

I l m a r c h a d e long en l a r g e p e n d a n t qu e l 
q u e s i n s t a n t s , n e s a c h a n t q u e faire , a d o p t a n t , 
p o u r les a b a n d o n n e r auss i tô t , mi l le réso lu 
t ions c o n t r a d i c t o i r e s , p a r t a g é e n t r e l ' humi l i a 
t ion , le r e p e n t i r e t la co lè re , m o u r a u t d ' env ie 
d e f r apper à ce t t e p o r t e , de se j e t e r a u x g e 
n o u x de sa femme,de la p r e n d r e dans ses b r a s 
et de lui d e m a n d e r p a r d o n ; puis s e n t a n t son 
o r g u e i l d ' h o m m e se r évo l t e r a u souven i r des 
p a r o l e s qu 'e l le venai t d e lui j e t e r à la face,son 
c œ u r se gonf ler de r a n c u n e , et des m o t s c r u e l s 
qu ' i l m u r m u r a i t tou t bas , lui m o n t e r a u x lè
v r e s . . . 

I l finit p a r se m e t t r e a u lit e t s ' e n d o r m i t 
d ' u n sommei l l o u r d . 

L e l endema in ' qui é ta i t un samedi , i l q u i t t a 
C h à t e a u - F r a y é de bonne heu re , en c h a r g e a n t 
sa m è r e d ' annonce r à Clai re que Cavaroc , s u r 

le point do q u i t t e r P a r i s pour F o n t a i n e b l e a u , 
où il passa i l l 'é té , l ' ava i t i n v i t é à d é j e u n e r 
a v e c que lques c a m a r a d e s . 

t P o u r q u o i ne lui d i s - tu p a s t o i - m d m e ? d e 
m a n d a la g é n é r a l e . T u ne l 'as donc p a s v u e , 
ce ma t in ? 

— E l l o d o r t encore , r épond i t - i l avec un peu 
d ' e m b a r r a s . 

— Ah !.. . C'est é t o n n a n t . . . Enfin, soit ; j e 
lu i ferai ta commiss ion . . . . V a vo i r ton a m i . . . . 
Pu i s se - t - i l t e d o n n e r d e b o n s consei ls ! T u 
en as be-soiu, m o n enfant . ,Te ne sais ce qui se 
passe en toi , m a i s j e soupçonne bien des c h o 
ses . . . d e s c h o s e s g r a v e s e t t r i s t e s . S o u v i e n s -
toi q u e t a f emme e s t i r r é p r o c h a b l e : sois- le 
to i -même.» 

M m e B l a c h è r e e t sa belle-fille dé j eunè ren t 
en t è t e - à - t è t e . 

Cla i re n ' av a i t fait a u c u n e obse rva t ion en 
a p p r e n a n t le d é p a r t de son m a r i . L e d é f e ù n e r 
fini, elle envoya c h e r c h e r son chapeau , son 
oinbre l le . ses g a n t s e t fit a t t e l e r . e n a n n o n ç a n t 
qu 'e l le a l la i t d i r e ad ieu à son pè re , qu i deva i t 
q u i t t e r de n o u v e a u P a r i s d a n s v i n g t - q u a t r e 
h e u r e s . 

f Deux voyages e n deux j o u r s , voi là 
bien d e la fat igue p o u r v o u s , m a fille, d i t la 
g é n é r a l e . Songez q u e c 'es t p o u r la fin d u 
m o i s , d a n s t ro i s semaines au p l u s . . . p e u t - ê t r e 
m o i n s . 

— N ' ay ez pas p e u r , r épond i t - e l l e aT^c u n 
s o u r i r e va i l l an t . Vous savez b i e n q u e j e n e m e 

suis ïamais m i e u x p o r t é e . . . Il faut q u e j ' y 
a i l le : à ce so i r '....» 

Eiic res ta q u e l q u e s i n s t a n t s seu lemen t a u 
p r è s de son père . 

En le q u i t t a n t , elle pri t u n e v o i t u r e e t t e 
fil c o n d u i r e r u e B a r b e t e t J o o y . La v o i t u r e 
t ' a r r ê t a d e v a n t la por te d 'un hôtel de t r è s 
noble a p p a r e n c e : Claire descendi t , éc r iv i t 
que lques mo t s nu c rayon su r une car te H 
a l l e n d i t . d a n s le polit, sa lon r i c h e m e n t m e u b l é 
où on l 'avai t i n t rodn i l e . 

Elle é tai t là depuis deux minu te s à pe ine , 
q u a n d u n e po r t e s ' ouvr i t , l iv ran t passage à 
M m e de S i zc rac . 

« Vous avez , pa ra i t - i l , a b s o l u m e n t besoin 
de m e p a r l e r , m a d a m e , di t la m a r q u i s e ; m e 
voici.» 

Elle p r i t p lace d a n s u n fauteui l en face de 
la j e u n e f emme, avec ce t t e a i s a n c e h a u t a i n e 
qu i ne l ' abandonna i t j a m a i s . 

« Ma vis i te , m a d a m e , d o i t u n peu vous s u r 
p r e n d r e , d i t C la i re . 

— P o u r q u o i ? Vous oubl iez qu ' i l y a d e u x 
a n s q u e j e l ' a t tendais . J ' en s u i s d o n c beaucoup 
p lus c h a r m é e q u e poss ible . . .Ceci d i t , peu t -on 
savo i r ce que m e vau t l ' a v a n t a g e de vous 
v o i r a u j o u r d ' h u i ? 

— Voici . . . Mon m a r i a , j e le sais , l ' h o n n e u r 
d ' ê t r e de vos a m i s . . . 

— Cela es t pa r f a i t emen t exac t . . . S e r a i t - c e 
à ce suje t q n e vous avez des choses si p r e s 
s a n t e s à m e c o m m u n i q u e r ? 

— P a s p réc i sément . . Mais c'est cet te a m i -
t ié que j ' i n v o q u e en vous d e m a n d a n t de m e 
r e n d r e à moi , sa femme, un s e r v i c e . 

— Un serv ice '?... Comment donc ! Avec ie 
p lus vif p la i t i r . . . Voyons, qu 'y a - t - i l ,que p u i s -
j e faire ? 

— Vous pouvez p r o u v e r qu 'on a raiso.i 
d ' a s su re r que vous ê tes du peti t n o m b r e oo 
celles qui , a y a n t infiniment d 'espr i t , se d o n 
n e n t encore le luxe d ' ê t re bonnes , pa r -de s sus 
le m a r c h é . . . Vous pouvez m ' a ide r à s a u v e r la 
paix de mon m é n a g e , qu i est g r a v e m e n t c o m 
promise en ce m o m e n t . 

— Que m e d i t e s - v o u s là ! J e vous c roya i s 
le couple j e p lus un i de la t e r r e . 

— N o u s commenc ions à l ' ê t re ; p a r la faute 
de mon m a r i nous n e le s o m m e s p lus ; il d é 
pend de vous q n e n o u s le r edeven ions . 

— Ah 1 m o n Dieu , m a i s c 'es t u n e miss ion 
d e confiance ! 

— Tou t à fait . . Elle vous effraie î . . .» 
L a m a r q u i s e d e m e u r a pens ive . 

i n s u DUR m 
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